L’Ancre de Miséricorde

Nous habitions dans le bas de la rue de Siam. 

Mon père, Jean Sébastien Morgat, exerçait la profession de courtier maritime et notre boutique se situait près des rives de la Penfeld encombrées de caisses de munitions et de tonneaux de poudre.

Agé de seize ans, je préparais, au collège des Jésuites,  l’entrée dans une des six écoles d’artillerie.
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